
n l’a dit ermite, troglodyte… En 
réalité, Pierre-François Leleu, dit 
le père Leleu, était un Parisien 
opportuniste mais sympathique, 

qui avait trouvé à Arcy-sur-Cure, dans 
l’Yonne, un filon lui permettant de vivre 
des décennies de gloire.
Né le 8 septembre 1836 à Paris 
d’Angélique Célestine et de Pierre-Jean 
Leleu, blanchisseur, Pierre-François Leleu 
se marie à 21 ans. De cette union, naîtront 
trois enfants, deux garçons et une fille. 
Après une faillite, il se sépare de son épouse. 
La légende peut alors commencer…
Hervé Chevrier, archiviste de la Société 

des sciences historiques et naturelles 
de l’Yonne (1), a décidé de reconstituer 
l’histoire de ce personnage haut en couleur, 
qui a alimenté de nombreux fantasmes. 
« Beaucoup de choses ont été racontées à 
son sujet, explique-t-il. Cela faisait partie 
du merchandising développé autour de lui 
à l’époque. »  Séparé de sa famille, Pierre-
François Leleu est « très difficile à pister 
à travers les archives, car il a exercé mille 
et un métiers. Après Paris, je l’ai retrouvé 
maître-nageur à Marseille, puis vivant à 
Lyon et ensuite, engagé dans la Garde 
nationale, pendant la Commune de Paris. » 
Là, se produit « quelque chose de pas 

très clair, probablement un problème de 
vol ou de recel » et Pierre-François Leleu 
se retrouve incarcéré au Fort de Kellern, 
près de Brest.

Pour attirer les touristes

Il partage la cellule du célèbre géographe 
Élysée Reclus, qui lui communique, à sa 
sortie de prison, les coordonnées d’un 
dénommé Guyard, qui extrait de l’ocre dans 
les grottes de Saint-Moré, dans l’Yonne. 
C’est ainsi que celui qui va devenir le père 
Leleu arrive dans la région en 1887… 
Toutefois, la conjoncture n’est pas favorable 
et lorsqu’il se présente à Saint-Moré, le 
marché de l’ocre s’est effondré. Pour 

Histoire
Le père Leleu

Un homme de légendes
Le troglodyte de Saint-Moré, alias le père Leleu, n’était pas si sauvage qu’on a bien voulu le faire 
croire. Sa vie, savamment mise en scène, a pourtant alimenté les fantasmes de la France entière…

Textes : Nathalie Hadrbolec

faire plaisir à son ami Élysée Reclus, le 
dénommé Guyard engage Pierre-François 
Leleu comme gardien. Le Parisien fait alors 
une rencontre déterminante.
« Jacques Momon, l’épicier d’Arcy-sur-Cure, 
lui propose de monter une collaboration, 
poursuit Hervé Chevrier. Les gens qui 
venaient voir les grottes d’Arcy-sur-Cure 
filaient ensuite visiter le tunnel de Saint-
Moré, sans passer par le village d’Arcy. 
L’épicier propose donc au père Leleu de 
s’installer dans la grotte de la Colombine 
et d’ouvrir un débit de boisson et de 
vente de la presse. » Leleu accepte la 
comédie du troglodyte, à condition de 
passer les nuits trop froides et humides 
chez Jacques Momon, à Arcy-sur-Cure, 
et de rejoindre son « domicile » au petit 
matin. La grotte est bien sûr aménagée 
comme s’il y vivait. Les journalistes sont 
alertés et les touristes affluent pour voir 
cet homme des cavernes icaunaises…

Pilleur d’ossements 
préhistoriques

Le père Leleu, décr i t  comme très 
sympathique, « vendait également des 
cartes postales, de fausses biographies 
retraçant un passé communard et de 
repris de justice, explique Hervé Chevrier. 
Il faisait également commerce d’ossements 
préhistoriques ou, s’il n’en avait plus, de 
bestiaux des fermes voisines ! Dans l’un 
de ses écrits, l’abbé Parat, archéologue, 
rapporte que Pierre-François Leleu était 
un grand pilleur du site. Sa grotte est 
devenue, au fil du temps, le lieu où l’on 

allait boire un coup et papoter. L’affaire 
était juteuse. »
Cet aspect folklorique et romanesque sera 
accentué par l’arrivée d’une amie parisienne 
de mœurs légères, qui rapidement tombe 
malade et meurt, officiellement transie de 
froid dans la grotte, « ce dont on n’est pas 
sûr », précise encore Hervé Chevrier. Le père 
Leleu vendra son histoire « arrangée » en 
exclusivité à des journaux parisiens !
Comment un public aussi nombreux a-t-il 
pu être dupe ? « Les gens avaient envie d’y 
croire », résume Hervé Chevrier. C’est son 
décès qui a mis un terme à la vie romancée 
du père Leleu, lui permettant d’entrer 
définitivement dans la légende.          ■

(1) : société savante fondée en 1847. 

Siège : 1 rue Marie Noël, 89000 Auxerre.  

Contact mail : info@sshny.org

La grotte du père Leleu est ouverte au public, mais 

son accès est dangereux. Récemment, une partie 

de l’émission La Carte aux trésors y a été tournée. 

Informations au 03 86 81 91 69 (mairie d’Arcy-sur-

Cure) ou 03 86 33 40 46 (mairie de Saint-Moré).

Accident ou assassinat ?

Le 26 janvier 1913, rentré au petit 
matin à la grotte après une nuit 
arrosée chez Jacques Momon, le 
père Leleu décide d’assouvir un 
besoin naturel. Il trébuche et s’écrase 
en contrebas sur un rocher, celui-là 
même sur lequel il s’était ouvert le 
front quelques années auparavant.
« Passe alors une personne que le 
rapport de police situe comme habitant 
Saint-Moré et qui, espérant pouvoir 
récupérer un peu d’argent, décide de 
remonter le corps de Pierre-François 
Leleu pour avoir le temps de fouiller 
sa grotte », indique Hervé Chevrier. 
En repartant – bredouille –, elle est vue 
par quelqu’un qui donne l’alerte.
Mais alors que sur le rocher sont 
trouvées des traces de sang, le public 
n’admet pas cette mort accidentelle. 
« Les habitants de Saint-Moré, qui ne 
l’aimaient pas car pour eux, il était 
le Parisien qui faisait de l’argent sur 
leur dos et qui logeait chez l’épicier 
d’Arcy-sur-Cure, se sont emparés du 
mythe. » Diverses légendes d’assassinat 
circulent, appuyées par les journaux 
hostiles au juge d’instruction. Il était 
inconcevable que le père Leleu meure 
aussi bêtement.
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